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professeur devrait occuper une place de préparateur de

mathématiques ou peut-être être associé à renseignement d un des

cours facultatifs supérieurs suivis par des d'étudiants désirant
approfondir leur instruction au point de vue mathématique ou

mécanique.

Conclusion.

Pendant le dernier siècle, le développement des mathématiques

s'est effectué dans deux directions en apparence opposées.

Notre science a été arithmétisée, c'est-à-dire débarrassée
de ses parties empiriques et ramenée à ses bases logiques. Mais,
à côté de cela, le domaine des applications a pris une extension
énorme ; conformément à la devise de l'Université technique
d'Aix-la-Chapelle : Mens agitai molem, les mathématiques méritent

d'être considérées comme l'un des plus puissants moyens de

l'esprit humain qui dominent l'inertie de la matière. Cette
séparation, cependant, ne doit pas par trop s'accentuer. Livrée à elle-
même, la théorie pure court le risque de dégénérer en une scolas-
tique stérile, mais d'autre part la déesse de la science refuse sa

faveur à celui qui ne regarde qu'à l'utilité. Sachons donc considérer

l'ensemble des mathématiques comme une science uniforme,
indivisible, dont les progrès reposent sur les relations vivantes de
ses différentes parties et sur leur action réciproque. Cette pénétration

mutuelle des mathématiques pures et appliquées était le sujet
de la brillante conférence donnée en 1910 à la réunion de Bruxelles
par notre regretté collègue Bourlet. 11 a atteint le but élevé qu'il
caractérisait alors par ces belles paroles : « Sans rien sacrifier des
qualités de rigueur, de logique et de précision qui sont l'apanage
des mathématiques, nous saurons y discerner l'essentiel, y mettre
en évidence les moyens les plus propres à préparer les élèves à la
compréhension des sciences expérimentales. La limite entre les
mathématiques pures et les mathématiques appliquées n'existe
pas, car ces deux sciences, loin d'être séparées, doivent sans cesse
s'entr'aider et se compléter. Cette pénétration est le gage d'un
progrès certain ».

Lorsque l'enseignement des mathématiques dans les universités
techniques se fera dans cet esprit, nous pourrons regarder
avec confiance dans l'avenir. C'est alors que se réalisera sans
doute ce que M. Tyler disait dans le rapport américain. « On
peut fonder de hautes espérances sur le développement futur
d'une science qui a fait preuve de sa vitalité en face des prétentions

des astronomes, des physiciens et des ingénieurs. Les
mathématiciens dans les universités techniques feront bien cependant

de ne pas exagérer l'importance du rôle que pourront dans
cet ordre d'idées jouer les mathématiques. S'ils apportent leur
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part de contributions au progrès des mathématiques, s'ils savent
utiliser avec économie et d'une manière efficace le temps restreint
dont ils disposent, pour doter les étudiants de la technique d'une
base solide de connaissances mathématiques et les rendre capables

de s'en servir, s'ils cherchent d'une façon intelligente à reconnaître

et à satisfaire les exigences mathématiques des diverses
branches techniques, s'ils ont en vue l'utilité commune et n'insistent

pas trop sur les finesses de leur science, ils sauront maintenir

la dignité et l'intégrité des mathématiques ».

Annexe : Liste des documents fournis par les délégués.

Le travail de M. Staeckel était basé sur les documents fournis par les
délégués et comprenant :

a) Les rapports publiés antérieurement par les sous-commissions nationales

;

b) Les réponses rédigées par les délégués en réponse au questionnaire
élaboré par le Comité central.

Allemagne. — a) Abhandlungen über den mathematischen Unterricht in
Deutschland, veranlasst durch die Internationale Mathematische
Unterrichts-Kommission. Band IV : Die Mathematik an den technischen Schulen,
Heft 9, P. Staeckel, Die mathematische Ausbildung der Architekten, Chemiker,

und Ingenieure an den deutschen Technischen Hochschulen. Unter der
Presse.

Abhandlungen und Berichte über technisches Schulwesen, veranlasst und
herausgegeben vom Deutschen Ausschuss für technisches Schulwesen. Bd.
IV : Berichte aus dem Gebiet des technischen Hochschulwesens, Leipzig
1912, p. 12-34. P. Staeckel, Die mathematisch-naturwissenschaftliche
Ausbildung der Ingenieure.

bj Réponses au questionnaire par toutes les Universités techniques
allemandes.

Australie. — Réponses de M. Carslaw, Sidney.
Autriche. — a) Berichte über den mathematischen Unterricht in Oesterreich,

veranlasst durch die Internationale Mathematische Unterrichts-Kom-
mission, Heft 5, E. Czuber, Der mathematische Unterricht an den technischen

Hochschulen, Wien 1910.

b) Renseignements complémentaires par M. E. Czuber, Vienne.
Belgique. — a) Le tome II des Rapports sur renseignement mathématique

en Belgique contiendra un rapport de M. Neuberg, L'enseignement
des mathématiques dans les Universités et Ecoles techniques supérieures.

b) Réponses de M. Neuberg, Liège.
Danemark. — a) Internationale Mathematische Unterrichts-Kommission.

Der Mathematikunterricht in Dänemark, Bericht erstattet von Paul Hee-
gaard, Kopenhagen 1912, Kapitel IX : Die Universität und die technische
Hochschule, p. 85-87, 94-97.

b) Réponses de M. Heegaard, Copenhague.
Espagne. — a) L'enseignement des mathématiques en Espagne, tome I,

Madrid 1912, Gaztelu ; Les mathématiques à l'école des ingénieurs des
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